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« Le monde de l’automobile changera davantage dans les 10 prochaines années que 
dans les cinquante années précédentes. » Il y a d'une part un glissement du diesel vers 
l'électrique, l'essence ou l'hybride, et d'autre part, l'arrivée progressive des véhicules 
connectés et autonomes sur nos routes.
Dans le monde du leasing, le constat est identique. La mission des loueurs va considéra-
blement évoluer, et chacun d’eux se prépare à proposer, au-delà d’un véhicule classique, 
une offre de mobilité intégrée.
Les concessionnaires n’échappent pas à une mutation aussi impressionnante : fusions, 
multi-marquisme, ou encore émergence annoncée des show-rooms virtuels et des (pré-)
ventes sur internet…
L’offre va donc changer. Très bien… Et la demande ? La mobilité, faute de cadre légal 
adapté, ne semble pas encore une priorité dans de nombreuses entreprises. Quant aux 
véhicules électriques, leur succès reste directement lié aux éventuels incitants fiscaux.
Les flottes, qui pèsent près de 50 % des véhicules neufs en Belgique, joueront un role 
majeur en adhérant, ou non, aux nouvelles propositions des fournisseurs.
En s’unissant pour une étude de marché étendue (près de 1.000 interviews), les trois Fé-
dérations majeures du secteur – Febiac, Renta, Traxio – démontrent un grand sens des 
responsabilités.  Ce premier « Company Car  Report » présente, sans aucun tabou, les 
attentes et intentions des gestionnaires de flotte et des bénéficiaires de voitures de société.  
Coordonnée par Fleet Profile, menée de manière indépendante par Indiville, cette en-
quête doit aider chacun – clients, fournisseurs, mais aussi et avant tout ceux qui fixent le 
cadre légal – à poser ses choix en connaissance de cause.

 
 
 Bonne lecture

Yannick Mathieu,
Fleet Profile.

LES CLIENTS 
« FLEET » 
PRÊTS 
POUR LE GRAND 
CHAMBARDEMENT ?



33

5 PRÉFACE
6 Febiac : La voiture de société comme vrai moteur de progrès
8 Renta : Le  marché de la location de véhicules
10 Traxio : De l’importance d’un vrai budget de mobilité
11 CHOIX DE LA VOITURE DE SOCIÉTÉ
12 Les plus grands défis 
13 Choix du type de véhicule
14 Type de véhicule en fonction du profil du conducteur
15 Satisfaction véhicule 
16 Choix de la voiture de société
17-18 Critères pour le choix de la voiture de société
19 Evolution des motorisations
20 Recommandations motorisations
21 Choix du type de carburant
22 Motorisation en fonction du profil du conducteur
23 Connected car
24 Infrastructure de recharge
26 Rapport à la voiture de société

27 BUDGET DE MOBILITÉ
28-29 Offre budget de mobilité
30 Utilisation budget de mobilité
31 Composants budget de mobilité
32 Impact budget de mobilité
33 Intérêt budget de mobilité
34 Incitants budget de mobilité
36 LÉGISLATION
37-42 Salaire contre voiture de société
43 Taxation carte carburant
44 Taxe kilométrique
46 Limitation kilométrique
47 Réduction des coûts
48 Fiscalité et impact sur la gestion de flotte
49-50 Impact des files

SOMMAIRE



44

CONDITIONS DE L'ENQUÊTE
• Enquête online réalisée par Indiville en juillet et août 2017
 • Nombre de fleet-managers : N=263
 • Nombre de conducteurs de voitures de société : N=480
 • Pondération par région et taille de flotte

powered by Indiville
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Dans le débat sur la mobilité, peu d’autres thèmes soulèvent autant de discussions passionnées que le véhicule d’entreprise; la voiture de so-
ciété comme on l’appelle communément dans notre pays. Des tribunes politiques aux bars des cafés de village, le débat est animé et les avis 
extrêmement divergents. Certains voient la voiture de société comme un instrument de travail indispensable et une compensation nécessaire au 
coût salarial exorbitant en Belgique sans oublier le désavantage concurrentiel qui l’accompagne. Ces mêmes personnes vantent, en outre, l’effet 
positif sur le pouvoir d’achat du travailleur et sur l’économie en général, et soulignent l’impact positif sur le renouvellement du parc automobile 
et sur l’introduction de nouvelles technologies. D’autres, en revanche, considèrent que la voiture de société s’apparente à du bricolage fiscal, est 
une source de surconsommation de mobilité et par conséquent d’embouteillages. Ils dénoncent le manque à gagner pour les finances publiques 
et qualifient la voiture de société de produit inéquitable sur le plan social. 
Ce que nous, Renta, Traxio et Febiac, en tant qu’acteurs du champ de la mobilité devons trop souvent constater, c’est que le débat ne se nourrit 
pas suffisamment de faits réels et de données objectives. Et sans fait, pas de vérité, ni de politique adaptée et efficace. Ce qui faisait défaut 
jusqu’ici, c'était les vrais chiffres et un contexte global. Par conséquent, un cadre politique concernant la voiture de société est susceptible d’être 
amélioré, tant au plan de la réglementation qu’au sein même des entreprises.    

  "Cette première édition du Belgian Company Car Report que vous tenez entre les mains entend compiler de fa-
çon synthétique les données chiffrées, les tendances et les évolutions. Les plus importantes fédérations du sec-
teur automobile se sont entendues pour réaliser ensemble ce projet, et cela nous réjouit particulièrement. "

Cette analyse objective le marché de la voiture de société et son impact réel sur l’économie. En outre, le BCCR 2017 commente les développe-
ments récents et les tendances du marché ainsi que l’influence des options politiques annoncées ou introduites récemment, comme le budget 
mobilité ou le ‘cash for car’.
A côté de la compilation des données chiffrées disponibles, le BCCR 2017 zoome également sur les visions et les attentes des utilisateurs. Pour 
ce faire, Indiville a interrogé 263 gestionnaires de flotte et 480 utilisateurs de voiture de société pour sonder leur comportement, leurs intentions 
et l’influence des stratégies politiques , comme, par exemple, le budget mobilité. De cette façon, les parties prenantes peuvent réagir pro-active-
ment sur les développements et les attentes dès qu’ils gagneront en importance.
Le rapport de ce Belgian Company Car Report 2017 a été confié à Fleet Profile Belgium, qui avec son TrendWatcher’sClub a développé une 
expertise dans l’analyse du marché du fleet et qui dispose d’un échantillon particulièrement représentatif des conducteurs et fleetowners. Rappe-
lons que l’enquête a été réalisée par Indiville. Si, malgré ce rapport complet, vous souhaitiez des précisions complémentaires sur certains aspects, 
n’hésitez pas à les contacter.
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Philippe Dehennin, Président Febiac Miel Horsten, Président Renta Carl Veys, Président Traxio
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Aujourd’hui, la Belgique compte environ 570 autos pour 1000 habitants. Un chiffre 
qui est en-dessous de la moyenne européenne. En Allemagne, en France et au 
Royaume-Uni, par exemple, le taux de possession d’une voiture est sensiblement plus 
élevé que chez nous. Cela paraît surprenant, car on a généralement tendance à pen-
ser que dans notre pays, les voitures de société sont très répandues, dopent artificiel-
lement le marché et favorisent ainsi une surconsommation de mobilité. 
C’est un exemple parmi tant d’autres des idées fausses qui circulent sur la voiture de 
société. Autre croyance bien enracinée: la voiture de société, souvent lourde et surdi-
mensionnée, n’est pas ou peu taxée et est utilisée sans limite par son conducteur, ce 
qui provoque davantage de files et de pollution. 
La réalité est tout autre. Dans notre pays, les voitures de société sont en moyenne 
beaucoup plus récentes que la voiture du particulier; elles répondent à des normes 
d’émissions plus sévères et affichent les rejets de CO

2
 les plus faibles.

Ce dernier point s’est vérifié en 2012, lorsque les émissions de CO
2
 sont devenues 

un élément décisif dans le calcul de l’ATN, notamment. Aujourd’hui, les émissions 
moyennes de CO

2
 des voitures atteignent 117 grammes et même 108,9 grammes 

pour les voitures de leasing. Les particuliers, avec 119,2 grammes, et les indépendants 
(124,5 grammes) optent pour des voitures moins économiques. 

On peut établir le même constat en ce qui concerne la proportion des voitures hy-
brides, plug-in hybrides et électriques. La part de marché de ces voitures est sensible-
ment plus élevée sur le marché du btob que sur le marché des particuliers. Les voitures 
de société seraient-elles précurseurs sur le marché? Les innovations technologiques 
feraient-elles leur entrée plus rapidement via les voitures de société? En effet! Et c’est 
un phénomène que FEBIAC aimerait voir se renforcer.

La voiture de société 
comme vrai moteur 
de progrès
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 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 6 m 2017

Company no leasing 0.8% 1.0% 2.1% 2.5% 3.7% 4.6% 8.8% 11.3%

ELECTRIC                                          0.0% 0.1% 0.2% 0.3% 0.8% 0.9% 0.9% 1.4%

NATURAL GAS                                       0.0% 0.0% 0.0% 0.1% 0.4% 0.3% 0.8% 0.6%

HYBRID + PETROL                                   0.7% 0.9% 1.7% 1.5% 2.1% 3.0% 6.6% 8.6%

HYBRID + DIESEL                                   0.0% 0.0% 0.2% 0.5% 0.4% 0.4% 0.5% 0.6%

Company leasing 0.5% 0.4% 1.1% 1.1% 2.2% 1.6% 2.1% 2.7%

ELECTRIC                                          0.0% 0.1% 0.1% 0.0% 0.1% 0.1% 0.2% 0.2%

NATURAL GAS                                       0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.1% 0.1%

HYBRID + PETROL                                   0.5% 0.4% 0.9% 0.8% 1.9% 1.1% 1.7% 2.4%

HYBRID + DIESEL                                   0.0% 0.0% 0.1% 0.2% 0.2% 0.4% 0.1% 0.1%

Self Employed       0.6% 1.4% 0.9% 1.0% 1.8% 1.8% 3.5% 4.6%

ELECTRIC                                          0.0% 0.0% 0.1% 0.1% 0.2% 0.2% 0.5% 0.3%

NATURAL GAS                                       0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.3% 0.2% 0.5% 0.7%

HYBRID + PETROL                                   0.6% 1.4% 0.7% 0.8% 1.3% 1.4% 2.5% 3.6%

HYBRID + DIESEL                                   0.0% 0.0% 0.0% 0.1% 0.1% 0.1% 0.0% 0.1%

Private person     0.6% 1.4% 0.7% 1.0% 1.5% 1.5% 2.5% 3.3%

ELECTRIC                                          0.0% 0.0% 0.1% 0.0% 0.0% 0.0% 0.2% 0.2%

NATURAL GAS                                       0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.2% 0.1% 0.4% 0.3%

HYBRID + PETROL                                   0.6% 1.4% 0.6% 0.9% 1.2% 1.3% 1.8% 2.7%

HYBRID + DIESEL                                   0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.0%

Total 0.6% 1.1% 1.1% 1.3% 2.2% 2.3% 3.8% 4.9%

ELECTRIC                                          0.0% 0.0% 0.1% 0.1% 0.2% 0.3% 0.4% 0.5%

NATURAL GAS                                       0.0% 0.0% 0.0% 0.0% 0.2% 0.1% 0.4% 0.3%

HYBRID + PETROL                                   0.6% 1.1% 0.9% 1.0% 1.6% 1.7% 2.9% 3.9%

HYBRID + DIESEL                                   0.0% 0.0% 0.1% 0.2% 0.2% 0.2% 0.1% 0.2%

Pour FEBIAC, c’est plus qu’évident. 
La voiture de société est trop souvent 
clouée au pilori pour des motifs erronés. 
Le phénomène est combattu et critiqué 
en raison de son essence même. Cette 
attitude n’aboutit à rien, si ce n’est qu’elle 
génère des frustrations et de vaines 
guerres de positions entre opposants 
et partisans de la voiture de société. En 
outre, nous ne pouvons pas nous passer 
de la voiture de société comme outil de 
travail, et ce, en dépit de la (r)évolution 
digitale. Les entreprises ont besoin de 
mobilité et donc de voitures! Focali-
sons-nous dès lors sur la création d’un 
cadre aussi efficace que possible sur le 
thème de la mobilité d’entreprise. Au 
sens le plus large. On peut faire encore 
mieux, être plus efficace et ambitieux 
que ce n’est le cas aujourd’hui. FEBIAC 
se prononce résolument en faveur d’un 
budget mobilité et d’une co-modalité 
réaliste. Et, en outre, nous plaidons en 
faveur d’un cadre fiscal et politique qui 
renforce la voiture de société dans ce 
qu’elle est avant tout: un outil de travail 
pour nos entreprises et le moteur de l’in-
novation technologique et du renouvel-
lement du parc automobile. 

Part des propulsions alternatives dans les immatriculations totales de nouvelles voitures par type de propriétaire

Source: FEBIAC



88

Cela ressemble  à un paradoxe: les pouvoirs publics se sont efforcés de pousser 
les gens à opter pour des modes de transport alternatifs à la voiture et, pourtant, 
le marché de l’automobile connaît une croissance comme jamais auparavant. Le 
marché des véhicules de société se porte bien et, en particulier, le leasing. A fin juillet 
2017, nos membres enregistraient une hausse de 13% de nouvelles commandes par 
rapport à la même période en 2016, qui était déjà une année record avec près de 
130.000 commandes dont 7.000 véhicules de leasing à des particuliers.

Le  marche de 
la location de vehicules
Renta représente 50 entreprises, qui ensemble pèsent 375.000 véhicules 
en location long terme et 20.000 véhicules en court terme (voitures, ca-
mionnettes et camions). Au cours du premier semestre 2017, les membres 
de Renta ont immatriculé ensemble 24% de tous les véhicules vendus en 
Belgique et 50% de toutes les ventes sur le marché professionnel.  

Frank Van Gool
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Les charges salariales élevées constituent bien sûr un allié objectif de l’essor des 
véhicules de société. Les médias ressassent volontiers qu’il s’agit d’un ‘problème’ 
qu’il faut ‘prendre à bras le corps’ et le monde politique semble avoir épousé cette 
thèse. Pour la majorité des gens, il n’y a pas d’alternative valable à l’auto qui puisse 
satisfaire leurs besoins de mobilité. Alors, autant que ce soit avec un véhicule récent, 
sûr, confortable et plutôt beau, non?

L’honnêteté nous oblige à reconnaître qu’au cours de ces dernières années, le front 
de la fiscalité a été relativement calme au niveau des véhicules de société. Ici et là, 
on a certes bricolé des mesures de déductibilité censées motiver les entreprises à 
opter pour des véhicules plus verts, ce qui est louable en soi. 

Ce qui est plus gênant, ce sont les effets d’annonces promettant certaines mesures, 
imprécises toutefois, et dont personne ne sait encore de quoi il en retourne exac-
tement. Prenons le budget mobilité. Un concept que notre secteur a accueilli avec 
enthousiasme y voyant un facteur de motivation pour promouvoir les déplacements 
alternatifs, mais qui en fin de compte a été vidé de son sens pour se transformer 
en une banale histoire de cash for car . Au moment d’écrire ces lignes, presqu’un 
an après la première annonce faite par le monde politique, on ne sait toujours pas 
comment ce système va fonctionner exactement. 

Le désir des politiques de se positionner sur l’axe de l’écologisation joue aussi un 
rôle: le diesel est vilipendé; l’électricité représente l’avenir. C’est pour cela que l’on 
considère que tôt ou tard, les voitures de société ne pourront plus avoir de moteur 
à combustion. Si on veut vraiment jouer la carte de l’écologie, n’est-il pas préférable 
de s’attaquer aux véhicules les plus anciens et les plus polluants au lieu de s’en 
prendre au best in class? 

La dédieselisation place notre secteur devant un certain nombre d’incertitudes.  Les 
sociétes de leasing sont, en premier lieu, des gestionnaires de risques, notamment 
pour ce qui est de la valeur de revente d’un véhicule. Influencé par les modifications 
en matière de fiscalité, le particulier en Flandre est massivement passé à l’essence au 
cours de ces derniers mois. 69% d’entre-eux optent désormais pour l’essence; seule-
ment 28% pour le diesel et le reste pour des carburants alternatifs. Côté voitures de 
leasing, l’essence représente 21% et le diesel encore toujours 76% (venant de 83% 
en 2016). Heureusement, le marché du leasing en occasion est surtout orienté vers 
l’exportation. Avec le prix du diesel qui sera bientôt au niveau de celui de l’essence, 
la part du diesel va encore s’amenuiser, dans les sociétés de leasing également.

Dans le cadre de la lutte contre le terrorisme, les loueurs court terme devront sous 
peu partager davantage d’informations sur les conducteurs avec les pouvoirs pu-
blics. En échange, nous demandons à être déchargés des taxes kilométriques etc. 
afin de supprimer cette charge financière et administrative. Et cela dans un contexte 
où la loi sur la protection de la vie privée va évoluer en 2018 (GDPR). La société a 
besoin de plus de sécurité et donc de transparence, mais paradoxalement le monde 
politique ferme la porte dès qu’il s’agit de vie privée.

Nous plaidons en faveur de l’instauration d’un cadre fiscal stable, où l’écologie oc-
cuperait une place centrale et qui prévoierait aussi des mesures pour s’attaquer à la 
congestion du trafic.  Nous mettrons prochainement des propositions sur la table à 
ce sujet, en collaboration avec nos fédérations soeurs, Febiac et Traxio. 

Un équilibre entre des business modèles rentables, l’écologie, l’économie et le bien-
être sociétal est, à ce titre, prioritaire. Nos membres collaboreront volontiers à cet 
objectif. 
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Les voitures de société ont, tout comme pour nos partenaires Febiac et Renta 
une grande importance pour les secteurs représentés par TRAXIO : c’est en 
effet vers nos membres que se dirigent les conducteurs pour l’achat, l’entre-
tien et la réparation de ces voitures. Ces secteurs représentent ainsi près de 
45.000 travailleurs et 42.000 indépendants et un chiffre d’affaires de plus 
de 88 milliards d’euros.

Comme on peut le voir dans les journaux, la dédieselisation des immatriculations est 
en marche puisque pour la première fois, les immatriculations de voitures diesel sont 
passés sous les 50% et même sous les immatriculations de voitures essence. De plus, 
on remarque un verdissement du parc, encouragé par les pouvoirs publics régionaux et 
fédéraux où les voitures de société jouent un rôle crucial par leur remplacement régu-
lier. Leur âge moyen est ainsi de 2 ans environ. Les autres mesures annoncées par les 
pouvoirs publics : zones basses-émissions à Anvers, Bruxelles et Liège, bannissement 
des ventes de diesel en Wallonie, mesures fiscales futures, … jouent également un rôle 
important sur les choix futurs des sociétés (via leurs car policies) et des conducteurs, 
choix qui vont impliquer des changements parfois importants dans les secteurs liés à 
l’automobile et nécessitera leur adaptation au risque de connaitre d’importantes diffi-
cultés : à titre d’exemple, on peut mentionner les stations-service face au développe-
ment de l’électrique ou les vendeurs de véhicules d’occasion confrontés à une chute 
de la valeur de leur stock de voitures diesel, … Vers le futur, nous plaidons donc pour 
une plus grande stabilité du cadre réglementaire et fiscal en Belgique, notamment en 

termes d’harmonisation entre les régions afin de permettre les investissements néces-
saires et d’en réduire les risques.
Comme TRAXIO l’a défendu avec bien d’autres fédérations professionnelles, l’ins-
tauration d’un vrai budget mobilité plutôt que le cash-for-car annoncé, aurait permis 
aux travailleurs, qu’ils bénéficient d’une voiture de société ou pas, d’étendre leur choix 
de mobilité à des alternatives différentes de la voiture et à une réelle combinaison de 
moyens de transport la plus efficace pour eux.
Pour le futur, les défis sont importants pour nos secteurs : les investissements à réaliser 
en sont une partie mais il en existe deux autre principaux. D’une part, la rentabilité est 
toujours problématique dans le secteur : les entreprises sont confrontées à des pres-
sions de plus en plus fortes sur les prix et à une concurrence accrue. Leurs marges sont 
ainsi relativement basses par rapport à d’autres secteurs ou à d’autres pays. D’autre 
part, les véhicules évoluent sans cesse et se complexifient de plus en plus, devenant de 
vrais bijoux de technologie. Si la main d’œuvre bénéficie de formations permanentes 
afin d’accroitre leurs compétences, il devient de plus en plus difficile de trouver des tra-
vailleurs qualifiés alors que la pyramide des âges a tendance à vieillir. Le défi sera donc 
d’intéresser les jeunes à se tourner vers nos secteurs, de les former de manière pointue 
avec des outils modernes (outils de diagnostic avancés, technologies hybride et élec-
trique, …) et de les garder dans le secteur à plus long terme.
Nous sommes convaincus qu’avec un environnement favorable et une vision claire du 
futur, les entreprises et travailleurs de nos secteurs prendront ces défis à bras le corps et 
qu’ils déploieront leurs talents afin de réussir leur transition. C’est la raison pour laquelle 
nous avons participé à cette enquête : pour leur donner les éléments et informations 
pour forger cette vision future.

De l’importance 
d’un vrai budget de mobilité

Frédéric Cornet
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Quels sont les plus grands défis / évolutions / tendances que vous attendez dans les 6 à 12 prochains
mois dans le domaine de la gestion de flotte et la mobilité ?

51% 
51% 

47% 
39% 

31% 
29% 

10% 
9% 

7% 
5% 
5% 

4% 
5% 

L'arrivée de voitures hybrides

Changements fiscaux

Budget de mobilité

Montée des voitures essence

L'échange des voitures de société contre du salaire net complémentaire

Taxe kilométrique sur les voitures personnelles

Volatilité du prix des produits pétroliers

Carsharing de type Car2Go ou Cambio à la place du
véhicule de société

Voitures connectées avec du 'data tracking'

Private lease

Taxe kilométrique sur les camions

Normes comptables IFRS

Autres

3 grandes préoccupations se dégagent lorsque l’on sonde les fleet managers par rap-
port aux tendances à court et moyen terme : le basculement du diesel vers d’autres 
types de motorisations (hybride et essence), le changement de fiscalité et l’introduc-
tion d’un budget mobilité.

LES PLUS 
GRANDS DÉFIS 
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Avec une part de marché de 29% prévue d’ici 2020, le break devrait rester le type de 
véhicule le plus prisé par les conducteurs de voitures de société en Belgique même 
s’il devrait accuser une petite perte, tout comme les utilitaires, les citadines et dans 
une moindre mesure les familiales. Une diminution généralisée qui s’expliquerait par 
l’intérêt grandissant pour les modèles de types SUV/4x4/Crossover, qui passeraient 
de 14% à 25% de parts de marché en seulement 3 ans.

CHOIX DU 
TYPE DE 
VÉHICULE

10% 10% 9% 9% 9% 7%

21% 20% 19% 18% 19% 20%

33% 32%
30% 30% 30% 29%

8% 9%
9% 9% 8% 7%

9% 10%
10% 9% 9% 9%

14% 16% 20% 22% 23% 25%

Situation
actuelle

2017 2018 2019 2020 2020+

Petite citadine Familiale Break Coupé Monovolume 4x4/SUV/Crossover Utilitaire léger
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28%
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Break Familiale 4x4/SUV/Crossover Petite citadine Monovolume Coupé VUL

Total 25 000 km ou moins
par an

Entre 25 000 en
50 000 km par an

Plus de 50 000 km
par an

4%

4%
5%

Si l’intérêt pour le SUV augmente chez tous les conducteurs, peu importe le nombre 
de kilomètres qu’ils parcourent, on note clairement un intérêt plus marqué chez ceux 
qui roulent plus de 50.000 km/an, au détriment des modèles breaks. 

TYPE DE VÉHICULE EN 
FONCTION DU PROFIL 

DU CONDUCTEUR
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1% 1% 0% 2% 2% 
7% 7% 

20% 
28% 

23% 

10% 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

33% 
48% 

19 % 

MOYENNE : 7.59

 

En moyenne, les conducteurs de voitures de société attribuent une note de 7,59/10 
concernant la satisfaction vis-à-vis de leur véhicule. Cela peut paraitre peu, mais il 
faut prendre en compte le fait que l’étude comporte aussi des conducteurs qui n’ont 
aucune liberté dans le choix de leur véhicule.

SATISFACTION 
DU VEHICULE
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J'ai un choix
totalement libre

J'ai une certaine
marge de liberté

Je n'ai aucune forme
de liberté

70% 

49% 

33% 

27% 

14% 

3% 

Budget du véhicule
(loyer) 

Marque ou type de véhicule

Emissions de CO
2

Prix catalogue

Options

Autres limitations

Limitations dans le cadre du choix d’une voiture de société

N=260 
31% 

55% 

15% 

31% des conducteurs interrogés disposent d’une liberté totale dans le choix de leur 
véhicule de société. A l’inverse, 15% roulent avec un véhicule totalement imposé. Les 
55% restants disposent d’une liberté limitée principalement en fonction d’un budget 
(70%), en fonction d’une marque ou d'un type de véhicule (49%), du taux d’émissi-
ons de CO

2
 (33%) ou du prix catalogue (27%).

CHOIX DE LA VOITURE 
DE SOCIÉTÉ
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Total Enfants dans la famille Pas d'enfant dans la famille

La sécurité arrive en première position des facteurs qui dictent le choix d’une voiture 
de société, suivie de près par le confort et l’aspect écologique. Le côté luxueux ou la 
réputation d’une marque ou d’un modèle ont bien moins d’importance. On note tou-
tefois que certains facteurs sont davantage cités chez les conducteurs avec enfants. 
Par exemple, le fait que le véhicule soit adapté à leur situation ou qu’il dispose d’un 
plus grand coffre rencontrent davantage d’intérêt chez eux que chez les conducteurs 
qui n’ont pas d’enfants.

CRITÈRES 
POUR LE CHOIX DE 
LA VOITURE DE SOCIÉTÉ
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Total Choix totalement libre Certain degré de liberté Aucune liberté

CRITÈRES POUR 
LE CHOIX DE 

LA VOITURE DE SOCIÉTÉ

Le fait que le conducteur ait ou non une certaine liberté dans le choix de son véhicule 
implique par contre d’autres priorités. Le design du véhicule a par exemple beaucoup 
moins d’importance pour les conducteurs dont le véhicule est imposé que pour ceux 
qui ont une totale liberté de choix. A l’inverse, le côté luxueux est plus important pour 
ceux qui disposent d’une liberté totale, que pour ceux qui roulent dans un modèle 
imposé par l’entreprise. 
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EVOLUTION 
DES MOTO-
RISATIONS
La tendance à la dédiésélisation est 
claire, pour les conducteurs comme 
pour les fleet managers. Si aujourd’hui, 
83% des conducteurs roulent encore au 
diesel, ils ne seront plus que 37% à opter 
pour ce carburant après 2020, selon les 
résultats de l’enquête. D’après les fleet 
managers, la part de marché du diesel 
dans les flottes pourrait même tomber 
à 19% en 2028. Tout bénéfice pour l’es-
sence qui passerait de 11 à 17% de parts 
de marché, mais aussi et surtout pour les 
propulsions alternatives. Le CNG ga-
gnerait un peu du terrain, tout comme 
les modèles 100% électriques, mais c’est 
clairement vers les modèles hybrides que 
les interrogés affirment qu’ils se tourne-
ront à l’avenir.

80% 
68% 

57% 
46% 

11% 

14% 

14% 

15% 

12% 
20% 

26% 

6% 9% 

Actuellement 2017 2018 2019 2020 2020+ 

Diesel Essence LPG / CNG Hybride (classique / plug-in) Full électrique

37% 

17% 

5% 

5% 

4% 

2% 

2% 

30% 

11% 

83% 

11% 

5% 

 

89% 
80% 

45% 

7% 
12% 

20% 

5% 

22% 

9% 

Actuellement Dans 6 mois 2018 2023 2028 

19% 

14% 

30% 

32% 

89% 

7% 

7% 

5% 

3% 

2% 
2% 2% 

2% 2% 
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Quels types de carburants sont recommandés à vos employés ? Sur quoi vous basez-vous pour recommander tel type
de carburant aux employés ?

65% 

22% 

13% 

8% 

8% 

6% 

1% 

24% 

69% 

13% 

14% 

10% 

3% 

6% 

1% 

24% 

Diesel 

Essence

Hybride

Plug-in 
Hybride

CNG 

Electrique

LPG 

Sans avis

Wave 4 - Août 2017 

Wave 3 - Mai 2016 

74% 
33% 

32% 
22% 

20% 
18% 
17% 
16% 

14% 
8% 
7% 

4% 
2% 

10% 

Kilométrage annuel prévu

Consommation de la voiture

Diminution des émission de CO
2
 

Prix de la voiture

Changements fiscaux

Diminution de la pollution

Instructions de la maisonmère

Entreprise socialement
responsable

Souhaits du conducteur

Coûts d'entretien

Image de marque /
marketing

Cylindrée

Puissance du moteur

Autres (ex.TCO)

Alors que 69% des fleet managers recommandaient encore le diesel dans notre pré-
cédente enquête datant de mai 2016, ils ne sont plus que 65% à le préconiser un 
peu plus d’un an plus tard. La décrue du diesel s’amorce mais elle sera sans doute 
progressive. L’essence et le CNG connaissent quant à eux une belle percée dans les 
intentions des fleet managers.

RECOMMANDATIONS 
MOTORISATIONS
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CHOIX DU TYPE 
DE CARBURANT

Quand on demande aux interrogés ce qui les motive dans le choix d’une motorisa-
tion, c’est forcément le nombre de kilomètres parcourus par an qui arrive en première 
position, suivi par la consommation du véhicule et la volonté de réduire leur empreinte 
écologique. La réduction de la pollution (particules fines, oxydes d’azote) n’arrive par 
contre que bien plus loin dans leurs préoccupations.

41% 

30% 

27% 

23% 

22% 

17% 

17% 

16% 

15% 

12% 

7% 

6% 

6% 

5% 

9% 

En fonction du kilométrage annuel

Consommation de la voiture

Diminution des émissions de CO
2

Coût de la voiture

Politique de l'entreprise

Changements fiscaux (ATN)

Montant du loyer

Puissance du moteur

Diminution de la pollution (particules fines, oxydes d'azote…)

Souhait personnel en fonction de la finition et des options

Image/marketing

Cylindrée

Coûts d'entretien

Entreprise socialement responsable

Autres éléments
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MOTORISATION EN 
FONCTION DU PROFIL 

DU CONDUCTEUR

Ce sont tout naturellement les conducteurs qui parcourent plus de 50.000 km/an 
qui se montrent plus frileux envers l’essence. Mais on note tout de même chez eux un 
bel intérêt pour les motorisations hybrides (de 6% de parts de marché aujourd’hui 
à 25% prévues en 2020) et pour l’électrique qui passe de 0 à 10%. Le switch le plus 
marquant vers l’essence et les propulsions alternatives se situe chez les conducteurs 
effectuant entre 25 et 50.000 km/an.

11% 

83% 

37% 

76% 

31% 

88% 

36% 

84% 

48% 

17% 

17% 

26% 

7% 

15% 

9% 

9% 

5% 

30% 

6% 

29% 

4% 

34% 

6% 

7% 
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Diesel Essence LPG/CNG Hybride (classique / plug-in) Full électrique Autres

Total  
25 000 km ou
moins par an 

Entre 25 000 et
50 000 km par an

 

Plus de 50 000 km
par an  

3% 
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Lequel parmi les avantages de la voiture connectée ci-dessous trouvez-vous le plus intéressant ?

38% 

35% 

34% 

31% 

27% 

27% 

24% 

20% 

16% 

14% 

12% 

Antivol qui permet de localiser les voitures volées

Assistance immédiate en cas de problème

Indication d'un problème sur la voiture avant que la panne ne survienne

Planification de trajets en real-time, info trafic et conseil pour un meilleur itinéraire

Localisation de la voiture à tout instant

Favorise la conduite écologique

Un suivi du comportement de conduite de chaque conducteur avec suivi approprié si nécessaire

Contrat d'assurance basé sur l'utilisation de la voiture

Recherche de parking, réservation et paiement à bord de la voiture

Un contrat de leasing ‘pay-as-you-drive’

Aucun de ceux-ci

Les innovations technologiques permettant d’offrir des voitures de plus en plus 
connectées plaisent bien aux fleet managers. Parmi les options le plus intéressantes, 
la localisation des véhicules volés (38%), l’assistance immédiate en cas de problème 
(35%) et l’anticipation des éventuelles pannes (34%) composent le tiercé de tête.

CONNECTED CAR
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Si l’électrique gagne en intérêt, il faudra évidemment disposer des infrastructures de 
recharge nécessaires. A ce niveau, on voit que la majorité des conducteurs ne dis-
posent ni d’une borne au travail, ni à domicile. On parle ici bien d’une wallbox et pas 
simplement d’une prise murale traditionnelle à domicile. Seules 19% des entreprises et 
9% des collaborateurs disposent aujourd’hui d’une borne. 33% des entreprises – 52% 
selon les fleet managers - et 30% des travailleurs planifient néanmoins l’installation 
d’une borne dans un avenir proche. 

INFRASTRUCTURE 
DE RECHARGE

33% 

19% 

30% 

9% 

49% 
61% 

Infrastructure de recharge au bureau Infrastructure de recharge à la maison

Non et aucun plan dans l'avenir

Non mais on y pense

Oui

78% 

Accessibilité à des infrastructures de recharge ?

Oui Non 

22% 
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Il y a-t-il des infrastructures de recharges prévues
dans l’entreprise pour les véhicules électriques ?

Les coûts à charge de l’entreprise pour l’achat, le placement et l’entretien des points de recharge
au domicile d’un employé sont déductibles à concurrence de 120%.
Avez-vous déjà fait cet investissement pour certains de vos travailleurs ?

52% 32% 

40% 45% 

16% 

16% 

Wave 4 - 
August 2017 

Wave 3 - May 
2016 

Non et ça ne fait pas partie des plans futurs

Non mais ça fait partie des projets futurs
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26% 

24% 

45% 
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RAPPORT À LA VOITURE 
DE SOCIÉTÉ

L’étude menée montre que la majorité des conducteurs estiment que leur voiture 
est principalement un supplément à leur salaire (48%). 37% estiment qu’elle fait in-
tégralement partie de leur salaire. Cependant, 45% des conducteurs interrogés la  
considèrent d’abord comme un instrument essentiel à leur travail et 43% plutôt  
comme un instrument essentiel à leur vie quotidienne.

12% 17% 9% 15% 17% 21% 10% 

D’abord un
élément de la
négociation

salariale 

D’abord un
extra sur mon

salaire  

<<<  <<  <  - >  >>  >>>  

37 % 48% 

15% 20% 9% 12% 12% 17% 14% 

Un instrument
essentiel pour

accomplir
mon job 

D’abord un
instrument

pratique pour
ma vie de tous

les jours 

<<<  <<  <  - >  >>  >>>  

45% 43% 
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Selon les conducteurs, 54% des colla-
borateurs interrogés affirment que leur 
entreprise ne propose pas de budget 
de mobilité, tandis que 17% annoncent 
que c’est dans les projets. 29% des en-
treprises proposent donc déjà un bud-
get de mobilité selon les collaborateurs : 
14% l’offrent à l’ensemble du personnel, 
9% uniquement à ceux qui disposent 
d’une voiture de société, 6% à certains 
conducteurs de voitures de société. 
Cependant, l’intérêt pour ce budget de 
mobilité reste limité puisqu’au sein des 
29% d’entreprises où un budget de mo-
bilité est déjà proposé, seuls 12% des col-
laborateurs affirment en avoir un usage. 
Même son de cloche du côté des fleet 
managers où l’on constate que seules 
12% des sociétés ont implémenté un 
plan de mobilité. 54% avouent toutefois 
y songer sérieusement. La société de 
leasing se positionne comme le parte-
naire de prédilection pour la guidance 
et la mise en place du plan de mobilité.

OFFRE 
BUDGET DE 

MOBILITÉ

14% 

9% 

6% 

1% 

17% 

54% 

Oui pour tous les membres
du personnel

Oui pour chaque conducteur
de voiture de société

Oui, pour un certain type
de conducteurs

de voiture de société

Oui, pour d'autres…

Non mais c'est dans les plans
de la société

Non 

29% 

Endeans quel délai pensez-vous que votre société va implémenter un budget de mobilité ?  

5% 
22% 

58% 

14% 

Endeans les 6 mois Endeans les 6
mois à 1 an

Endeans 1 à 2 années Dans plus de 2 ans

Avez-vous actuellement un budget de mobilité en place (échantillon total)  

71% 

17% 12% 

Pas d'offre Offre mais pas d'utilisation Utilisation

 

Avez-vous un projet de budget de mobilité
dans votre entreprise ?

12% 

54% 

34% 

Oui
Non mais ça fait partie de nos projets
Non et on ne l'envisage pas dans le futur

Travaillez-vous avec un partenaire pour l’implémentation de votre budget mobilité ?
(Uniquement les sociétés avec un budget mobilité ou un plan de budget mobilité : N=174)

12% 

49% 

39% 

Oui

Non mais ça fait partie de nos projets

Non et ce n'est pas envisagé dans le futur

Avec quel type de partenaire travaillez-vous pour l’implémentation du plan de mobilité ?
(Uniquement les sociétés avec un budget mobilité ou un plan de budget mobilité : N=20!)

50% 

27% 

15% 

8% 

Société de leasing

Bureau de consultance

Secrétariat social

Autre partenaire

12% 10% 12% 11% 21% 

Total -20 20-49 50-99 100+ 

Pourcentage Oui
 

Fleet
 
size
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Ce graphique montre que ce sont surtout les grandes structures (plus de 500 personnes) 
qui proposent déjà un budget de mobilité ou qui prévoient de le faire prochainement. 
Si on se penche sur les secteurs d’activité, on remarque que le secteur public est le plus en 
avance à ce niveau puisque 27% des sociétés y proposent déjà un budget de mobilité. 
Le secteur commercial privé se montre par contre beaucoup moins réceptif au concept. 
Enfin, ce sont naturellement les entreprises qui sont facilement accessibles par les trans-
ports en commun qui ont déjà mis en place une offre de mobilité ou sont en passe de 
le faire.

OFFRE BUDGET 
DE MOBILITÉ

 

9% 
19% 

12% 
10% 

19% 

15% 

15% 

6% 

6% 
12% 8% 7% 

13% 

11% 

10% 
17% 

14% 14% 11% 
18% 

27% 

9% 11% 
23% 

9% 

14% 

19% 

20% 20% 

19% 

14% 

18% 

54% 58% 53% 59% 
45% 

36% 
46% 

60% 

37% 

62% 

Total 1 (société 
d'1 personne)

2 – 49 membres
du personnel

50 – 499
membres du

personnel

500 ou plus
membres du

personnel

Secteur public Secteur privé
non-marchand

(sans but lucratif, …)

Secteur privé
commercial

Société facilement
accessible via

transports publics

Société pas
facilement

accessible via
transports publics

Non 
Non mais c'est dans les plans de la société
Oui, pour d'autres…
Oui, pour certains types de conducteurs de voiture de société
Oui, pour chaque conducteur de voiture de société
Oui, pour chaque membre du personnel

Taille de la flotte Secteur Accessibilité  

5% 5% 
5% 4% 5% 

4% 

4% 

4% 
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Le rapport entre l’offre de budget de mobilité et l’usage est par contre assez sur-
prenant. On remarque ainsi que c’est dans les entreprises de 2 à 49 personnes que 
l’usage du budget de mobilité est le plus élevé (16%), suivi par les entreprises uniper-
sonnelles (15%) et celles de plus de 500 personnes (14%) qui sont pourtant celles qui 
sont les plus nombreuses à proposer une telle offre. 
Là encore, c’est dans le secteur public que l’usage est le plus important (41%) et dans 
les entreprises où l’accessibilité aux transports en commun est aisée (27%). 

UTILISATION BUDGET 
DE MOBILITÉ

17% 

71% 
62% 

67% 
78% 

65% 

40% 

65% 

79% 

51% 

80% 

23% 17% 

14% 

21% 

19% 

17% 

17% 

22% 

15% 
12% 15% 16% 

8% 14% 

41% 

18% 
27% 

Total 1 (société d'1
personne)

2 – 49 membres
du personnel

50 – 499
membres du

personnel

500 ou plus
membres du

personnel

Secteur public Secteur privé
non-marchand

(sans but lucratif, …)

Secteur privé
commercial

Société facilement
accessible via

transports publics

Société pas
facilement

accessible via
transports publics

Pas d'offre Offre mais pas d'utilisation Utilisation

Taille de la flotte  Secteur Accessibilité  

4% 5% 
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COMPOSANTS 
BUDGET
DE MOBILITÉ

Si le budget mobilité ne rencontre pas toujours le 
succès escompté, c’est peut-être parce que l’offre 
ne correspond pas toujours bien à la demande. 
Ainsi, l’enquête auprès des utilisateurs révèle de 
grandes différences entre ce que les entreprises 
proposent comme solutions de mobilité et ce que 
les employés souhaitent. Par exemple, 77% des 
entreprises offrent l’usage d’un autre véhicule 
que le véhicule de société alors qu’ils ne sont 
que 31% des travailleurs à souhaiter cette solu-
tion. A l’inverse, 48% des entreprises offrent du 
car-sharing tandis qu’ils sont 57% des travail-
leurs à vouloir l’utiliser. Il en va de même pour les 
bureaux satellites : seules 48% des entreprises 
donnent accès à ces infrastructures, mais 61% 
des collaborateurs estiment que cette solution 
serait essentielle dans leur offre de mobilité. 
Pour les fleet managers, le tableau est limpide. 
Trois éléments sont indissociables d’une ap-
proche multimodale : l’utilisation du vélo (pour 
69%), l’abonnement aux transports publics 
(pour 66%) et la création de stations de re-
charge pour promouvoir l’électrique ou l’hybride 
(49%).

Uniquement si utilisation d’un budget mobilité

 

31% 

47% 

49% 

51% 

57% 

55% 

53% 

55% 

57% 

57% 

57% 

57% 

61% 

63% 

69% 

69% 

77% 

58% 

56% 

54% 

52% 

52% 

52% 

52% 

50% 

48% 

48% 

48% 

48% 

44% 

40% 

39% 

Utilisation d'une autre voiture que la voiture de société

Personal/private lease

Utilisation du vélo

Abonnement de train, métro ou bus

Utilisation de scooters

Carpooling

Service taxi

Service parking

Service entretiens et pneus

Utilisation de motos

Carsharing

Chauffeur professionnel

Téléworking / flex offices

Flexdrive/véhicule pour les vacances

Stations de recharge pour véhicules électriques et hybrides

Location court terme

Essentiel Intégré

Offre supérieure à la demande

Demande supérieure à l’offre

Quels services doivent selon vous être prioritairement combinés à la voiture de société dans le cadre d’une approche multimodale ?
 

69% 
66% 

49% 
28% 

23% 
22% 
22% 

15% 
14% 
14% 

11% 
10% 

9% 
7% 
6% 

1% 
3% 

Utilisation du vélo

Abonnement de train, métro ou bus

Stations de recharge pour véhicules électriques et hybrides

Carpooling 

Flexdrive/voiture pour vacances

Car sharing 

Utilisation d'autres voitures que la voiture de société

Bureaux à distance ou satellite

Utilisation de la moto

Utilisation du scooter

Service entretien/pneus

Personal/private lease

Location court terme

Service de parking

Service de taxi

Chauffeur professionnel

Autres
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L’introduction d’un budget de mobilité incite-t-elle les collaborateurs à opter pour une 
voiture plus petite ? Ils sont en tous cas 16% à avoir fait ce choix après l’implémenta-
tion d’un budget de mobilité dans leur entreprise et 45% à annoncer être prêt à le 
faire lorsqu’ils changeront de véhicule.

IMPACT BUDGET 
DE MOBILITÉ

80% 

20% 29% 18% 

71% 
82% 

Oui Non 

 

16% 

45% 

32% 

7% 

Total Société facilement
accessible via les

transports publics

Société difficilement
accessible via les

transports publics

Uniquement si utilisation d’un budget mobilité N=55

Oui, je roule avec une voiture
plus petite

Je roule encore avec la même
voiture mais je vais opter pour

une plus petite une fois le
contrat terminé

Non, je roule avec la même
voiture / le même type de

voiture

J'ai commencé à travaillé dans
l'entreprise alors qu'un budget
de mobilité était déjà en place

Avez-vous changé de voiture de société depuis qu’un budget
de mobilité a été instauré dans votre société ?

Seulement si aucune offre de budget mobilité N=324

Choisiriez-vous une voiture de société plus petite
que celle que vous avez si votre société vous
proposait un budget mobilité ?
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INTÉRÊT BUDGET 
DE MOBILITÉ

Ce n’est pas parce qu’ils ne font pas usage du budget de mobilité proposé que les col-
laborateurs n’y sont pas intéressés. Ainsi, parmi ceux dont l’entreprise a mis en place 
un budget de mobilité mais qui n’en font pas d’usage, 8% se disent très intéressés par 
l’offre et 55% le sont modérément. 
L’intérêt est forcément plus important dans les entreprises qui sont bien desservies par 
les transports en commun. Et si on se penche sur les secteurs, l’intérêt est important 
dans le secteur public et le privé non-marchand.

 

43% 

14% 12% 8% 

37% 
23% 20% 

11% 
25% 

10% 

39% 
55% 

50% 

46% 47% 

42% 

50% 

40% 

22% 
23% 

23% 

13% 

20% 21% 

22% 

16% 

24% 

22% 27% 
14% 11% 12% 

25% 
10% 

26% 

Total Pas d'offre Offre mais pas
d'utilisation

Utilisation Secteur public Secteur privé non-marchand
(sans but

lucratif, asbl, …)

Secteur privé
commercial

Société facilement
accessible via les

transports publics

Société difficilement
accessible via les

transports publics

Très intéressant pour moi Modérément intéressant pour moi

Pas intéressant pour moi Absolument pas intéressant pour moi

Offre budget de mobilité  Secteur  Accessibilité  

Dans quelle mesure trouvez-vous le budget de mobilité intéressant pour vous ?
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INCITANTS BUDGET 
DE MOBILITÉ

Avec 49% de répondants qui affirment n’avoir aucune motivation à opter pour un 
budget de mobilité, on se rend compte que les personnes qui ne savent pas vraiment 
de quoi il s’agit se montrent réticentes à l’idée d’adopter un budget de mobilité. 
Parmi les éléments qui motivent à opter pour un budget de mobilité chez les collabo-
rateurs qui ont déjà une offre au sein de leur entreprise mais n’en font pas usage, on 
retrouve en première position la flexibilité au travail et en seconde, la réduction des 
coûts de déplacement.

 

Lequel des éléments suivants vous convaincrait d’opter pour un budget mobilité ?

20% 

18% 

18% 

5% 

49% 

38% 

31% 

20% 

1% 

27% 

Flexibilité : en choisissant un budget de
mobilité je peux utiliser différentes

manières de me déplacer au travail

Diminution des coûts : en choisissant un
budget de mobilité, je peux diminuer le

coût total lié à ma mobilité

Environnement : en choisissant un budget
de mobilité, je peux utiliser moins souvent

ma voiture, ce qui est bon pour
l'environnement

Autres

Aucun de ces éléments ne peut me
convaincre

Pas d'offre (N=324) Offre mais pas d'utilisation (N=77)
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Quels sont, à votre avis, les facteurs importants pouvant inciter les conducteurs de voiture de société à changer
leur manière de se déplacer ? 

55% 

44% 

31% 

27% 

24% 

23% 

22% 

17% 

15% 

10% 

6% 

3% 

Transports publics plus efficaces

Un package mobilité complet (pas seulement la voiture de société)

Un avantage perçu par les conducteurs faisant 
un choix pour le bien de la société

Flexibilité dans le contrat de leasing proposant des alternatives

Une offre mobilité 'tout compris'

Un changement de la législation actuelle

Un budget mobilité

Un outil permettant au conducteur de gérer idéalement sa mobilité

Une limitation du budget carburant

Une limitation du nombre de km par mois

Une meilleure connaissance de la législation

Autres raisons

A entendre les fleet managers, un système de transports en commun plus efficace 
et une offre de mobilité plus complète pourraient inciter les conducteurs à opter plus 
massivement pour le budget de mobilité.
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SALAIRE CONTRE 
VOITURE DE SOCIÉTÉ

Le gouvernement fédéral a mis sur la table une proposition qui offrira aux travailleurs 
bénéficiant d’une voiture de société, la possibilité de l’échanger contre du salaire net 
supplémentaire. Le montant sera calculé sur base du prix du véhicule dont ils dis-
posent actuellement.
Pour 64% des collaborateurs répondants, c’est non ! 14% se montrent réceptifs à 
l’idée, mais achèteront une autre voiture avec le budget récupéré. Proposer du cash 
en échange de la voiture de société dans l’espoir de réduire le nombre de voitures sur 
nos routes semble être peine perdue…

 
Comme vous le savez sans doute, il existe une proposition du gouvernement fédéral devant permettre
aux conducteurs d’échanger leur voiture de société et leur carte carburant contre du salaire net
complémentaire. Quel choix feriez-vous si cette proposition se matérialisait ?  

64% 

14% 

9% 

6% 

4% 

4% 

Je n'accepterai pas cette proposition

J'envisagerais échanger ma voiture de société contre
un complément de salaire net avec lequel j'acheterais ma propre voiture

J'envisagerais échanger ma voiture de société contre
un complément de salaire net que ne ne dépenserais pas immédiatement

J'envisagerais échanger ma voiture de société contre un complément
de salaire net me servant à utiliser d'autres moyens de transport pour

mes déplacements (vélo (électrique), moto, transport en commun, etc.)

J'envisagerais échanger ma voiture de société contre un
complément de salaire net avec lequel j'améliorerais mon package

actuel d'avantages extra-légaux (assurance groupe, plan de
pension, jours de vacances supplémentaires, …)

J'envisagerais échanger ma voiture de société contre 
un complément de salaire net que je déciderais d'investir ou financer quelque chose

37
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SALAIRE CONTRE 
VOITURE DE SOCIÉTÉ

Etonnamment, ce sont les employés qui bénéficieraient d’un budget sous la barre 
des 400€ qui seraient prêts à échanger leur véhicule contre de l’argent cash. Mais 
35% des répondants ne savent pas encore se prononcer sur la question, preuve que 
le dilemme est de taille.

Comme vous le savez sans doute, il existe une proposition du gouvernement fédéral devant permettre aux conducteurs d’échanger leur voiture
de société et leur carte carburant contre du salaire net complémentaire. Quel choix feriez-vous si cette proposition se matérialisait ?

 

64% 

36% 

65% 

24% 

38% 

29% 
35% 

52% 

31% 30% 

41% 

65% 

35% 77% 62% 71% 65% 48% 69% 70% 59% 35% 

Total Moins de €400 Entre €400 et
€599

Entre €600 et
€850

Plus de €850 Aucune idée Voiture de
société = unique

voiture

Plusieurs
voitures dans le

ménage

Aucune offre de
budget de

mobilité

Offre mais pas
d'utilisation

Offre mais pas
d'utilisation

Pourcentage envisageant échanger la voiture contre du salaire complémentaire

  1 voiture ou plus  Offre budget de mobilitéBudget leasing
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SALAIRE CONTRE 
VOITURE DE SOCIÉTÉ

Là encore, le secteur public se montre le plus réceptif puisque 53% des employés 
du domaine public accepteraient d’échanger leur voiture contre du cash, contre 
seulement 31% des travailleurs du secteur privé commercial et 42% du secteur privé 
non-marchand.

 
Comme vous le savez sans doute, il existe une proposition du gouvernement fédéral devant permettre aux conducteurs d’échanger leur voiture
de société et leur carte carburant contre du salaire net complémentaire. Quel choix feriez-vous si cette proposition se matérialisait ?

  

64% 

36% 

53% 

42% 

31% 

53% 

29% 

47% 58% 69% 47% 71% 

Total Secteur public Secteur privé non-marchand
(sans but lucratif, asbl, …)

Secteur commercial privé Société facilement accessible
via transports publics

Bedrijf niet gemakkellijk te
bereiken met OV

Pourcentage envisageant d'échanger la voiture contre du salaire complémentaire

Secteur Accessibilité  
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SALAIRE CONTRE 
VOITURE DE SOCIÉTÉ

Quand on demande aux collaborateurs qui sont prêts à échanger leur voiture de société actuelle 
contre du salaire net avec quel moyen ils effectueraient alors leurs trajets domicile/lieu de travail, 
52% répondent… avec une voiture ! 56% d’entre eux profiteraient en effet de ce budget cash pour 
acheter une voiture neuve, 28% acquerraient une voiture d’occasion et seuls 17% utiliseraient une 
autre voiture existante dans le ménage.
Les transports publics arrivent en seconde position des solutions privilégiées, suivis du vélo et du 
covoiturage.

Quelle solution de transport privilégiée utiliseriez-vous pour vous rendre au travail si vous aviez échangé votre voiture de société contre
un salaire complémentaire ? Les coûts sont ici pris en charge en partie ou totalement par votre employeur. 

Uniquement si l’échange de la voiture pour un salaire complémentaire est envisagé: N=164 

Alternative déplacement 
domicile-travail

 

52% 

18% 

14% 

6% 

4% 

2% 

1% 

2% 

Avec quelle auto/moto iriez-vous au travail en cas d’échange
de votre voiture de société contre du salaire ? N=88  

26% 

23% 

17% 

17% 

13% 

5% 
Nouvelle (56%) 

Occasion (28%)  

Auto existante (17%)  

En voiture

En transport en commun

A vélo

A vélo électrique

Covoiturage (collègue, ami, famille,…)

A pied

A moto

Autre moyen de transport

Je n'ai pas de voiture/moto à
disposition et vais par conséquent

acheter une nouvelle voiture pour les
déplacements domicile/travail

Je n'ai pas de voiture/moto à
disposition et vais par conséquent

acheter une voiture d'occasion pour
les trajets domicile/travail

Je dispose d'une ou plusieurs autos/
motos dans le ménage et je vais les

utiliser désormais pour les
déplacements domicile/travail

Je dispose d'une ou plusieurs autos/
motos dans le ménage, mais je vais
toutefois acheter une nouvelle auto

pour les déplacements domicile/

Je vais souscrire un contrat de
leasing privé

Je dispose d'une ou plusieurs autos/
motos dans le ménage, mais je vais

toutefois acheter une autre auto
d'occasion pour les déplacements
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SALAIRE CONTRE 
VOITURE DE SOCIÉTÉ

La proposition d’un budget de mobilité implique évidemment un comportement diffé-
rent chez les employés. Parmi les conducteurs qui se disent prêts à échanger leur voi-
ture de société contre du salaire net supplémentaire, ceux qui disposent d’un budget 
de mobilité privilégient des alternatives comme les transports en commun, le vélo ou 
le vélo électrique pour se rendre au travail. Tandis que ceux qui n’ont pas accès à un 
budget de mobilité restent encore très attachés à la voiture. 

Quelle solution de transport privilégiée utiliseriez-vous pour vous rendre au travail si vous aviez échangé votre voiture de société
contre un salaire complémentaire ? Les coûts sont ici pris en charge en partie ou totalement par votre employeur. 

Uniquement si l’échange de la voiture pour un salaire complémentaire est envisagé : N=164
 

18% 
14% 

6% 4% 2% 1% 2% 

62% 

12% 13% 

3% 4% 
1% 2% 2% 

52% 

23% 

7% 
3% 

10% 

3% 
0% 

3% 

26% 

31% 

23% 

14% 

0% 

6% 

0% 0% 0% 

25% 

50% 

75% 

En voiture En transports
publics

A vélo A vélo électrique Coivoiturage (ami,
collègue, famille, …)

A pied A moto Autre moyen de
transport

Total
Pas d'offre de budget de mobilité
Offre mais pas d'utilisation
Utilisation d'un budget de mobilité

Alternative domicile-travail  

52% 
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Si vous proposez du ‘cash for car’ à vos conducteurs de voiture de société, alors vous… :

39% 

33% 

30% 

19% 

38% 

35% 

28% 

15% 

38% 

36% 

35% 

22% 

40% 

23% 

36% 

25% 

46% 

22% 

24% 

32% 

Accompagnerez et conseillerez vos employés dans
leurs choix de mobilité

Laisserez vos employés décider seuls de leur
approche mobilité

Donnerez la possibilité à vos employés d'acheter
des avantages extra-légaux (assurance groupe,

plan pension, jours de vacances
complémentaires, etc.)

Une offre 'business to employee' (B2E) afin que
vos collaborateurs puissent en plus du 'cash for

car' obtenir des alternatives de mobilité négociées
avec les fournisseurs

50-99 100+ 
Fleet  size  

20-49 -20 Total 

SALAIRE CONTRE 
VOITURE DE SOCIÉTÉ

Lorsqu’on pose la question aux fleet managers de savoir s’ils se disent prêts à guider 
les employés ayant opté pour un système de ‘cash for car’, la plupart d’entre eux ré-
pondent de manière affirmative. Cette tendance est d’autant plus perceptible que la 
société est importante. Ils semblent aussi que les sociétés sont prêtes à élargir leur offre 
en termes d’avantages extra-légaux ‘échangeables’ contre ce complément de cash. 
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TAXE CARTE 
CARBURANT

Fin 2016, le gouvernement fédéral a décidé de taxer les employeurs sur les cartes-car-
burant qu’ils mettent à disposition de leurs collaborateurs via une augmentation de 
17 à 40% des dépenses rejetées sur l’avantage de toute nature des voitures de socié-
té. 29% des conducteurs ayant répondu à l’enquête affirment que leur employeur a 
répercuté cette taxation supplémentaire sur leur salaire d’une façon ou d’une autre. 
Pour 10% des cas, il s’agit d’une adaptation de la car-policy au désavantage du tra-
vailleur, pour 16%, cette taxation a été répercutée sur le salaire ou leur budget carbu-
rant a été limité en conséquence. 

71% 

10% 

8% 

8% 

5% 

2% 

3% 

Aucun impact

Mon employeur a adapté la car policy à mon désavantage

La taxation complémentaire que mon employeur doit payer est déduite de mon package salarial

L'utilisation de ma carte carburant (mon budget carburant) est limité

Mon employeur a diminué la taille du parc

Je ne peux plus opter pour une voiture de société

Autre impact

Comme vous le savez sans doute, le gouvernement fédéral a décidé fin de l’année dernière de taxer les employeurs attribuant une carte carburant
à leurs employés en rehaussant de 17% à 40% la contribution de l’employeur sur l’avantage de toute nature.
Quel impact cette mesure a-t-elle eu sur vous concrètement ?

  

Uniquement les personnes avec carte carburant : N=453
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TAXE 
KILOMÉTRIQUE

L’idée d’une taxe au kilomètre a beaucoup été évoquée ces derniers temps dans les médias par des experts. Celle-ci 
remplacerait la taxation actuelle des véhicules et serait calculée sur base des kilomètres parcourus, du lieu d’ha-
bitation et des horaires de déplacements. La majorité des conducteurs répondants (280 sur 453 participants à 
l’enquête) se disent défavorables à cette proposition, avec pour raison principale qu’ils estiment la mesure injuste 
pour les personnes qui n’ont d’autre choix que d’emprunter leur véhicule. 
L’écho est absolument similaire chez les fleet managers qui estiment à 54% que cette mesure pénaliserait les em-
ployés n’ayant d’autre alternative que la voiture.

Afin de réduire les files, certains experts proposent l’implémentation d’un prélèvement kilométrique intelligent où l’utilisateur paierait un montant
selon le nombre de km parcourus, selon l’endroit, selon le type de route et le moment du déplacement.
Pourquoit êtes-vous favorable à cette approche ? 
Pourquoi êtes-vous défavorable à cette approche ?

46% 

42% 

41% 

Pourquoi favorable ? N=173 Pourquoi défavorable ? N=280 

67% 

36% 

29% 

14% 

Cela va conduire à une manière
de se déplacer plus durable avec

l'utilisation de moyens de
transport plus écologiques

Car la fiscalité est plus en lien
avec l'utilisation qu'avec la

possession : la fiscalité devient
plus équitable

Les déplacements inutiles sont
ainsi diminués et cela permet

aussi de faciliter les
déplacements de ceux qui

doivent se déplacer
professionnellement

C'est injuste vis-à-vis des gens
n'ayant pas d'autres alternatives

Il n'y aura pas d'effet significatif
sur la longueur des files

C'est une mesure asociale qui
rend la conduite en voiture

exclusive

Les effets positifs sur les files
vont très vite s'amenuiser
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Afin de réduire les files, certains experts proposent l’implémentation d’un prélèvement kilométrique intelligent où
l’utilisateur paierait un montant selon le nombre de km parcourus, selon l’endroit, selon le type de route et le
moment du déplacement. L’actuelle taxe de circulation et TMC disparaîtraient. Y êtes-vous favorable ?

16% 

16% 

17% 

37% 

54% 

16% 

17% 

5% Autres

Oui car les déplacements inutiles seront restreints ce qui
raccourcira le temps de déplacement de ceux qui doivent être sur la

route comme nos employés

Oui car cela va entrainer un comportement de déplacement plus
durable avec des moyens de transport également plus durables

Oui car la fiscalité doit être liée plus à l'utilisation qu'à la possession :
 'celui qui consomme paye' entraine une fiscalité plus juste

Non car cela va fortement augmenter les coûts pour les employeurs

Non car c'est injuste pour les gens (nos travailleurs)
qui n'ont pas d'alternative

Non car c'est une mesure asociale qui rend la conduite exclusive

Non car les effets ne seront pas suffisants
et qu'ils vont à la longue disparaître
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Pensez-vous diminuer le kilométrage annuel de vos employés avec la voiture de société afin de diminuer l’impact écologique ?

11% 

13% 

77% 75% 76% 77% 
91% 

68% 
76% 

85% 

Total -20 20-49 50-99 100+ Bruxelles Flandre Wallonie

Non, ce n'est pas envisageable dans notre société
Oui
C'est déjà le cas dans la car policy

Fleet size  Région  

10% 

13% 13% 
13% 

13% 
13% 

13% 
13% 13% 

14% 
3% 

11% 

5% 

1% 

LIMITATION KI-
LOMÉTRIQUE

Limiter le nombre de kilomètres parcourus semble être la méthode la plus radicale pour diminuer l’empreinte écologique 
dus aux gaz nocifs émis par les motorisations thermiques. On remarque toutefois que plus de 8 fleet managers sur 10 
expliquent que cette démarche n’est absolument pas envisageable dans leur entreprise. Cette constatation est d’autant 
plus réelle dans les sociétés de plus de 100 personnes et localisées en Wallonie.
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Comment souhaitez-vous diminuer les coûts de votre flotte dans le futur ?

79% 

23% 

19% 

12% 

71% 

45% 

26% 

11% 

78% 

21% 

20% 

13% 

87% 

17% 

9% 

12% 

Voitures plus écologiques

Améliorer la consommation des conducteurs (eco-driving)

Downsizing dans le type de voitures attribuées

Autres

Total Bruxelles Flandre Wallonie

Région  

RÉDUCTION 
DES COÛTS

A la question de savoir quelle est la meilleure manière de réduire les coûts liés à la flotte, les fleet managers dans leur grande 
majorité (79% au total) pensent que cela se fera au travers de l’intégration de voitures plus écologiques. Le deuxième cri-
tère essential à leur yeux pour parvenir à une réduction des coûts est l’amélioration de la manière de conduire de employés 
(eco-driving). Assez curieusement, le ‘downsizing’ des modèles proposés n’arrive qu’en 3e position. 
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Avez-vous, en fonction des changements législatifs, changé votre manière de gérer la flotte ?

40% 
42% 

34% 
39% 

47% 
47% 

42% 
30% 

37% 

23% 19% 
28% 31% 33% 27% 23% 22% 

39% 38% 
31% 

20% 26% 
35% 

48% 

Total -20 20-49 50-99 100+ Bruxelles Flandre Wallonie

Oui Non mais cela fait partie des projets Non  

Fleet  size  Région  

FISCALITÉ ET IMPACT SUR 
LA GESTION DE FLOTTE

Pour la majorité des fleet managers sondés, les récents changements en matière 
de fiscalité ont eu un impact dans la manière de gérer la flotte. Cette tendance 
est d’autant plus perceptible que l’on se trouve dans une société de plus de 100 
véhicules et située en région bruxelloise.
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Vos travailleurs ont-ils du mal à arriver à l’heure au travail à cause des files ?

 

49% 

11% 10% 8% 
19% 18% 21% 

9% 10% 

50% 48% 
39% 

56% 51% 

48% 50% 

38% 39% 40% 38% 

24% 28% 

40% 36% 

Total -20 20-49 50-99 100+ Bruxelles Flandre Wallonie

Oui, systématiquement Oui, régulièrement Pas très souvent

Fleet  size  Région  

Jamais

2% 2% 4% 5% 2% 2% 4% 

IMPACT DES FILESAucune réelle surprise dans ce graphique où plus d’un responsable d’entreprise sur 
deux confirme que les files engendrent un retard régulier de leurs employés sur le lieu 
de travail. Sans surprise, ce phénomène est d’autant plus prononcé pour les sociétés 
situées en région bruxelloise.
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Pensez-vous endéans les 6 mois modifier des aspects de votre gestion de flotte à cause de la problématique des files ?

14% 11% 19% 
15% 

26% 

63% 69% 58% 48% 

51% 

17% 14% 
21% 

29% 

12% 

Total -20 20-49 50-99 100+ 

Oui certainement Oui peut-être Non Aucune idée

Fleet size  

2% 
8% 12% 

6% 5% 

IMPACT DES FILES La problématique du manque à gagner à cause des embouteillages est bien présente 
et pourtant 10% à peine des fleet managers sondés envisagent modifier certains as-
pects de leur gestion de flotte pour tenter d’endiguer ce phénomène.
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